
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 25 (2013)

Heft: 97

Artikel: Chercher pour aider les autres

Autor: Daugey, Fleur

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-553971

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-553971
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Chercher pour
aider les autres

Jeter des ponts entre la science
et Thumain. Voilä la devise qui
accompagne la carriere de la
neurobiologiste Kim Do Cuenod.
Par Fleur Daugey

Quand
on rencontre Kim Do Cuenod,

c'est l'eclat de son sourire que l'on
remarque en premier. Neurobiologiste,

cette petite femme energique
aux epais cheveux gris est nee ä Hanoi. Elle
quafifie son enfance de protegee et heu-
reuse. Pourtant, elle a vecu l'emprisonne-
ment de son pere, nationaliste, qui, apres
avoir lutte aux cotes d'Hö Chi Minh, s'oppo-
sa au nouveau regime communiste.

Apres sa liberation, la famille de neuf
enfants migre au Sud, ä Saigon. Les
tribulations de la guerre n'empechent pas Kim
Do de se passionner aussi bien pour les
lettres que pour les sciences et elle obtient
deux baccalaureats au Lycee Marie Curie de
Saigon, le meme qu'a frequente Marguerite
Duras. «Ma mere, feministe avant l'heure,
a tout fait pour que ses filles puissent etu-
dier. Apres le bac, j'ai cherche ä m'inscrire
dans diverses universites aux Etats-Unis,
en France et en Suisse. C'est la Suisse qui a
repondu la premiere», se rememore la cher-
cheuse.

Un professeur de chimie de l'Universite
de Neuchätel la repere et l'encourage ä choi-
sir cette discipline. La jeune Vietnamienne
met alors de cote son reve de jeunesse: «Je
voulais etudier la medecine, par idealisme.
Temoin de la guerre, je voulais aider les
autres.» Apres l'obtention de son diplome
en 1975, elle ne peut rentrer au pays ou les
hostilites font toujours rage. Grace ä l'aide
d'un soldat americain, ses parents reus-
sissent ä emigrer au pays de l'oncle Sam.
De son cote, Kim Do est admise ä l'EPFZ ou
eile participe ä des recherches en biologie
moleculaire. Son bagage de chimiste lui
permet de travailler sur la creation d'ana-
logues stables des enkephalines, poten-
tiellement utiles pour le traitement de la

douleur. Cette premiere incursion dans le
monde du cerveau la fascine et ne la quit-
tera plus.

En decrochant son doctorat en 1980,
elle envisage de rejoindre ses parents et
postule aux Etats-Unis. Mais son destin
semble lie ä la Suisse. Le directeur de l'lns-
titut de recherche sur le cerveau de Zurich,
Michel Cuenod, souhaite developper un la-
boratoire de neurochimie et lui propose un
poste. Par la suite, son chef deviendra son
mari. «Pouvoir partager la meme passion
est un grand privilege qui aide beaucoup ä
depasser les petits problem.es», dit Kim Do
de son partenariat prive et professionnel.

Dicouverte dicisive
La jeune scientifique s'engage alors dans
une recherche sur les neurotransmetteurs
et les voies nerveuses qu'ils empruntent.
Elle met ainsi en evidence l'homocysteate,
peu connu jusqu'alors. Localise dans les
cellules gliales, il est implique dans les
processus d'apprentissage et de memorisation.
«A l'epoque, on n'imaginait pas l'existence
de gliotransmetteurs, on nous regardait
comme des zombies, note-t-elle en riant.
Aujourd'hui,ils relevent de l'evidence.»

Comme leur laboratoire se trouve ä
quelques minutes d'un hopital psychia-
trique,Michel et Kim Do Cuenod tentent de
creer des ponts avec les cliniciens: «Impossible.

Dans les annees 1980, la neurobiolo-
gie n'etait pas acceptee en psychiatrie. On
separait l'esprit d'un cote et le cerveau de
l'autre. Alors que les deux s'influencent
mutuellement.» Le couple persevere nean-
moins dans ses recherches sur les maladies
psychiques. Son amitie avec Florian Hols-
boer, directeur de l'lnstitut Max Planck de
Munich, va etre ä l'origine d'une decou-
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«La neurobiologie n'etait pas
acceptee en psychiatrie. On
separait l'esprit d'un cöte et
le cerveau de l'autre.Alors
que les deux s'influencent
mutuellement.»

verte cruciale dans la carriere de Kim Do.
Un beau jour, elle regoit un colis d'echan-
tillons de liquide cephalorachidien de
patients schizophrenes n'ayant jamais suivi
de traitement. Elle decouvre que le gluta-
thion, un antioxydant, est en deficit de 30%

par rapport aux sujets sains. Elle decide
alors de creuser le sujet, malgre le manque
de soutien financier.

La gratitude d'une mgre
«Longtemps, la psychiatrie biologique se
contentait d'observer les effets des antipsy-
chotiques sur le cerveau», se souvient-elle
en frongant les sourcils, avant de recouvrer
un sourire lumineux et de declarer: «Ii faut
chercher les causes et les mecanismes. Et
surtout, il convient de garder le patient au
centre de la recherche!» Tres attachee ä la
notion de recherche translationnelle, elle
n'hesite pas, quand on lui offre un poste
au CHUV ä Lausanne, pour tisser des liens
entre les neurobiologistes, les psychiatres
et les psychologues, mais aussi entre les
chercheurs et les patients, sans oublier
leurs families. Kim Do organise meme des

journees portes ouvertes dans son
laboratoire. «Pour expliquer nos avancees et
ce que nous ne comprenons pas encore.
Et, surtout, en finir avec la culpabilite des

parents. La meilleure recompense de ma
carriere, c'est une mere qui m'a prise dans
ses bras pour me remercier de l'avoir decul-
pabilisee.»

Sa recherche sur le glutathion a revele
qu'une anomalie genetique est responsable
du deficit de la synthese de cette molecule.

Durant l'enfance et l'adolescence, les
neurones sont fragiles. Un stress intense
entraine une liberation de dopamine qui
genere des radicaux fibres, responsables de
l'oxydation des neurones. Chez un individu
genetiquement sain, le glutathion joue un
role de rempart et protege les cellules
nerveuses. Mais lorsque l'anomalie genetique
est presente, la barriere protectrice est trop
faible et les neurones s'en trouvent endom-
mages. Les connexions neuronales alterees
engendrent certains symptomes de la
Schizophrenie: deficit d'attention, difficulte
ä planifier ses actions, memoire ä court
terme defaillante.

Administrer du N-Acetylcysteine, un
expectorant qui est aussi un antioxydant,
permet de reduire les symptomes negatifs
de la maladie tels que l'emoussement des
affects et le retrait social. Les espoirs repo-
sant sur cette molecule sont done grands,
et une etude est en cours chez les jeunes
psychotiques.«Nous cherchons ä decouvrir
d'autres molecules plus efficaces.» Pour le
moment, Kim Do Cuenod ne pense en effet
pas encore ä la retraite et s'investit ä fond
avec son groupe pour «amener quelque
chose d'utile».

Kim Do Cuenod

Nee en 1953 ä Hanoi', Kim Do Cuenod est
cheffe de service du Centre de neuros-
ciences psychiatriques et directrice de

l'Unite de recherche sur la Schizophrenie au

Departement de psychiatrie du CHUV et de

l'Universite de Lausanne. En 2011, elie a ete

nommee professeure associee en recherche
translationnelle en psychiatrie. Elle est aussi
cofondatrice avec son mari Michel Cuenod
de la Fondation Alamaya pour la recherche

sur la Schizophrenie.
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